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>ct disposas. De bai 
.lièrent d'en Kre un I 
Lé« autres invité« — dont MM les jour- 
ilietes — Tant attendre le train royd sur 

quai central où il s'arrêtera, et que dé- 
ireot un tapis écarlate disposé an bordure 
3 la Toie et des plantes vert s. 
Un détachement de gardes rjpubttcains à 
ad, portant le drapeau du régiment, y 
xeaod à a heures, arec 1« mtlque, et 
ilign» face à la voie. 
A S h. 45, les clairon« M M tambour» 

1 H*» sonnent et battent aux champs, la 
uaique joue la Marseillaise.(ZesiM. Lou- 
it qui arriva dans un tourbillon d« casques 
issnts, de erinières et de pointe« de sabre. 
gagne le quai, suivi de Mat. Faîtières et 

jumer. des ministre», du grand chance- 
ir d« la Légion d'honneur, du général 
•ssiri»r, gouverneur militaire de Pari»; 
s président» du Conseil général et du 
msefl municipal, des doux préfet« en 
iiforme, des représentants du prutoeo.e, 

■s attachés do l'ambassade d'Espagne et 
l personnel supérieur de l'Elysée. 

LA DÉPÊCHE DU ROI D'ESPAGNE 

Void ■ la dépêche particulièrement cor- 
al« pour la France, que le roi a adressé« 
iendaye au président de la République. 

Bsndaye, 30 mai. 12 h. 45 matin. 
•esident d* la Bépuelique française. Parié. 
Au moment de franchir la frontière 
anctiise. Je vous envoie. Monsieur le 
•tsident, texpresston de mes imit- 
ent* de cordiale sympathie pour le 
•and et beau pays dont je vais être 
01*. 

Signe": ALFONSO XIII. 

L'ARRIVéE DU TRAHI ROYAL 

Le train Hoppe. Le canon tonn« au bas- 
* vowia at «ur l'esplanade des Invalide«. 
i metlmt» ée la garde joue l'hymne eapa- 
ot, peas la Marseillaise. Lo roi paraît, 
va»* ês> Inatlerme a« graad gala d« espi- 
na geenaei d* l'armée espagnole, tenue 
a DM« Hataalai. d« drap bleu sombre, 
r laquelle M détachent Isa aiguillettes 
ree» et l'éebara» roug», amoMm* du plua 
ut grada. IlesteoÎMduképl. 
H •Ott« «B »tas 4« «nsigoe 
I ft» m «TksMsssjr, I« Toison a*Or 
l«BW,arnàVan»i»«,ia»d arotadeCherlo» III. 
II «at grand, mince, il a le teint brun, des 
eveux noirs très abondants, de très beaux 
ux noirs, vifs et ardents, le nez droit des 
arsons, le front élevé et intelligent. Le 
ins dessin de» lèvres donne au sourire 
e grâce «érieu«« et un peu triât«. Par un 
ureux contraste. 1« joie rieuse des yeux 
lalre tout le visage d'une expression de 
îccrité et de asiate. 
Dans l'ensemble, bien que la formation 
it encore incomplète, que l«s membre« 
irat un peu grêles. Alphonse XIII a l'air 
m portant et vigoureux, et le caractère 
rlieulier que donnent à la physionomie la 
iblUté de» trail* et la vivacité du regard 
nble indiquer 1« franchise et la confiance. 
Us bonne grace tae et confiante lui con- 
text immédiatement tentes las »ympa- 
se. n «smlili tent ému et redieux et tend 

: »asias s« président de la République 
i hit loi serre affectueuse m cet et lui 
nue une paternelle accolade. Cette petite 
«en« manque ni decbemMsidedignitu 
est certain que la bonhomie eeurtoise de- 
Loubel n'eat ni riaient e, ai déplacée. 
- J« suis très heureux de recevoir Votre 
jasai, dit at. Loubet. Avez-vous (ait bon 

—T» sols enchanté de mon voyage. Mon- 
ier la président, et charmé de l'accueil 
i m'a «M fart » travers es Bean par» d» 

président, 
i la corn- 

wu, .«*,.. nn ngc   ft-L'Il*   8US- 
. . J'.iiteule uii out lieu les pro- 

lusions. £ilaa durant à peine quelque« 

de 
et le 

je tek aoarit A l'entourage du prés 
na mlaaanumiat la drapeau at la 
rnle drhanaaur, et le cortège gairn 

te LA CARI AU OOAI D ORSAY 

lorsque la porte du salon s'ouvre et que 
jeune roi pénètre sur la place, une longue 
-lamation retentit: « vive I« roi! Vive 
isaae.il » erieat des ssUliera de voix, 
■endant que las clairons et les tambour» 
nasal et battent aux champs, que la nu- 
ise d« 119» joue l'Hymne espagnol et la 
erseiUaise. que les troupes rendent les 
Meurs et qui: le canon continus A tonner. 
M roi «aine d'abord militairement, puis 

ste de main plus gracieux. Ce geste, itWr 
ri«4fiia d'un« simpliciU confiante et lui 
il de nouvelles acclamations. 
sm roi prend piaoe dama la calèche aiieJée 

oïl M.  Loubet s'assied a 
» et qu'occupent seuls les den 

t franc, d'une fnraiharité presque gaie, 
i d'un« simplicité confiante 

eux chefs «S** 
ft le cortege, encadré des cuirassiers, 
bruis vsrs l'Arc de Triomphe avec un 
ma avait de*abo*s,un cliquetis de sabres 
m eminamm. Aux portières de la dau- 
«t -raropent un générai et un commandant 

ot, à la suite de la oalècbe pré- 
•ssïtleJle, les landaus officiels se sont 
ttaMs de Is suit« du roi et de'celle de 

Loubet. On r voit monter, outre nos 
■Sllwioin et nos hauts fonctionnaires 

I si militairea, M. de Villa Urrutia, rai- 
▲ITairfts étrangères d'Espagne, 

atement voisine avec M. Deicasse, 
_ sdelMuni, ambassadeurd'Bspagno 

_ns, le duc de Sotomsyor, grand-naître 
la cour de 3s Majesté; le due d« Santo- 
uro, gentilhomme de la chambre; le gii- 
rsi de Basosran. chef de la maison aüli- 
re; pltuieur. colonels et Ueuteasats- 

ete brillamment chamarrés, dont nous 
I déjà donné les noms. On escadron d« 

nessle,s tsrstfe ta marche du cortègeofQ- 
1, que suivent, encadrés de gardes repu- 
osins i cheval, les landaus de l'ambas- 
le d'Espagne 
j$ cortège se développe rnaffnillqueraen- 
locf de revenue du Bois, cadre incompa- 

crls, l«s acclamation! dsvrtnwotpln» nom- 
breux, plus bruyants Des milliers de cha- 
peaux et de mouchoirs s'agitent. Les 
remraes manifestent aves onthossiasme- 

une doubl« bais do troupes & pied — 
infanterie de ligne, artillerie de forteresse 
— marque de 1s gare a l'Etoile le trajet du 
cortège royal. Autour de l'Arc de Triomphe, 
sept batteries d'artillerie ont pris position. 
Plus bas, tout le long des Champs-Elysées. 
c'est un alignement a perte de vue ds pan- 
talons bleus et rouges et deguâtres blanches, 
que coupent, de distance eu distance, les 
S r ou pee des musiques ou les détachements 

s cavalerie postés au débouché das 
grandes voie« latérales. Sous les rayons du 
soleil brûlant, c'est un sointillemest tWiqvie 
de cuirasses, de casques, do sabres, de 
baïonnettes, d'uniformes aux couleurs 
voyantes, de galons d'or et d'argent. 

La foule, entassée sur tes trottoirs, môle 
ses acciamattonsaux sonneries des clairons, 
au bruit de l'Hymne espagnol et do la Mar- 
seillaise et des coupsdecanon lointains. Les 
drapeaux s'inclinent. Le roi, continue de 
saluer gaiement et gentiment. 

On redoutait que quelques cris discordant! 
ne s'élevassent au-dessus de cette foule. 
Les appels des directeurs de ta sociale uni- 
fiée n ont pas été entendus. 

Nous voici sur la place de 1s Concorde. 
(Test une véritable mer humeined'oû s'élève 
sans discontinuer un concert formidable de 
cris et d'acclamations. 

Les chapeaux s'agitent et les mouchoirs 
voltigent avec une vivacité plus grande, et 
c'est dans un cri ininterrompu et qui semble 
unique que le cortège royal arrive au quai 
d'Orsay, juste au moment où retentit le 
dernier des 101 coups de canon protoco- 
laires... 

Le cortège pénètre dans la cour d'honneur 
du ministère des Affaires étrangères. La 
fanfare des clairons du 104« de ligne rend 
les honneurs. 

Le président de la (République rentre 
presque aussitôt an palais de l'Elysée par te 
quai d'Orsay, le pont et la place de la Con- 
corde, les Champs-Elysées et l'avenue 
Marigny. 

LA RÉCEPTION A L'ELYSÉE 
Sa Majesté a quitté le palais du quai 

d'Orsay & 5 heures pour aller rendre visite 
au président de la République, à l'Elysée. 
Le roi est arrivé avec toute sa suite, formant 
un cortège de cinq voitures qu'encadrait 
une escorte de cuirassiers. 

Il avait pris place dans le landau avec le 
marquis del Muni, son ambassadeur à Paris. 

Comme au quai d'Orsay, c'est un bataillon 
du 104« régiment d'infanterie qui rend les 
honneurs. Il a le drapeau du régiment. 

Au moment ou la tête du cortège entre 
dans la cour de l'Elysée, les tambours et les 
clairons battent et sonnent aux champs, et 
le drapeau s'incline quand le roi passe 
devant lui. Sa Majesté salue militairement. 
Les deux officiers de cuirassiers du premier 
peloton de l'escorte pénétrent dans la cour 
de l'Elysée à la suite du roi et se placent 
face à rentrée, tandis que les voitures évo- 
luent et que les cavaliers forment le cercle 
devant le palais. 

MM. Mol lard, directeur de protocole; de 
Roujoux, sous-dlrecteur, et les officiers de 
la maison militaire saluent a fa descente de 
voiture Alphonse XIII qui esc accueilli en 
beut du perron par les deux secrétaires 
généraux delà présidence, le général Dubois 
si M. Combarieu. 

Le président de la République va au-devant 
de son hôte jusque sur le seuil du palais, et 
les deux chefs d'Etat traversent ensemble 
les salons, suivis de leurs suites. Ils s'ar- 
rêtent dans la saioa des souverains dont les 
portes sont aussitôt refermées sur eux, tan- 
dis que tes personnes de la suite attendent 
leur sortie dans le salon des aidss de camp. 

A l'issue de son entretien avec le prési- 
dent de la République, entretien d'une 
gründecordlalitö, qui a duré une vingtaine 
de minutes. Sa Majesté <\ demandé & saluer 
Mme Loubet Celle-ci a é té charmée de la 
bonne grace exquise avec laquelle il s'est 
acquitté de ce devoir de courtoisie. 

Le roi a été* ensuite reconduit avec le 
mAme cérémonial jusqu'à sa voiture. La 
musioue du 104* de ligne jouait l'Hymne 
espagnol- 

Avant de remonter dans so* carrosse. Sa 
Majesté a regardé avec attention et salué 
militairemeeH les soldats qui rendaient les 
honneurs et qui, pendant tout son séjour, 
doivent assurer le service de garde d hon- 
neur de l'Elysée et de grand apparat dit 
ministère des Affaires étrangères. 

A 5 h. 1/2, tambours et clairons battant 
si KMMMQt eux champs, le cortège royal a 
repris le chemin du quai d'Orsay. 

A. Jjurasj. 

LE DINER DE L'ÉLYStE 
Le président de la République et Ma- 

dame Loubet ont offert un dîner en l'hon- 
neur du roi d'Espagne. 

La double table, très longue, était dressa 
dans la grande salle des fetes, et comptait 
300 couverts. 

Le roi est arrivé à ITOysée à 7 h. 1/3, ac- 
compagné de son ministre des Affaires 
étrangères, des personnages de sa suite et 
d*a officiers français attachés à sa personne. 
Outre ces personnages, étaient Invités au 
dîner : les membres du gouvernement, les 
présidents et vioe-présidents des deux 
Chambres, le personnel de l'ambassade 
d'Espagne et un certain nombre de notabili- 
tés littéraires, scientifiques et artistiques. 

Les présentations ont eu lieu dans te salon 
des Aides de Camp. 

Le dîner a été suivi d'un eonoert, auquel 
n'assistaieot, strictement, que les invités du 
dîner. 

Sur le parcours entra la quai d'Orsay et 
l'Elysée, dans tous les trajets, le cortège 
royal était escorté par le l" régiment de 
cuirassiers. 

A  TRAVERS   PARIS 
Partout les couleurs espagnoles fraternisent 

avec les douleurs françaises. L'affluence  des 

miLUTOR   BU   M   Mal   M 

ANS BOUSSOLE 
3 1« mire et le 01« s» retirèrent âpre, le» 
oplimeots d\isags. A passa) la porta se 

fa*" «ÏU referme«derrière« 

- Av««-vou« Mt amer, matedrelta t 
- Comment* A qui en avea-vouât ra- 
idit lajeuaa femme ébahie. 
- Avier-voua beaoia de raconter que j'ar- 
al« de Vannée T 
- Ab I ça, mon cher, vous rêvez. Pour- 
J* Mre des nrvsUres pour uaa chose 
as staraief D-alfleur», Olivier connaît par- 
esses* votre vovagede Bretagne, puisque 
i» M aeies demande des lettre» dlntro- 
tion as art» des oaef» militaires de la 
ion à propos oTuoe operetioa eeexmer- 
le. Il aurait dit cela loot machinalement 
an frère. Crovez-moi, dans certain* ca», 
ranchiae e»t une verltaMe habileté. 
3 comma William« demeurait »ombre «t 
ear : 
- Cast égal, continua Eva railleuse,votre 
Mes), le candidat Gourdes, a attrapé uns 
• vaste. 
- Ces paysana »ont si entêtés Et puis, 
s recrues m'ont abandonné à l'usure du 
Ssat 
- Sériez-vous, par hasard, le personnage 
• '»■•tte« bleues et à la barbe poslicheT 
■ ässlaal soupira Saxtderlev confus. 
va de Kervaonec se renverse sur son 
teuil an proie 4 uorir« inextinguible. 

sssnpsfisi 
— Aht par «zample, c'est trop fort, dlt- 

sle. Et Yves qui se Bgure pouvoir' recon- 
naître un jour is hero» de l'aventure  

— Je ne sait même pas ai os n'est déjà 
fait, reprit William« Il me regardait d'une 
étrange façon, tout 4 l'heure. A l'autre »sir, 
es damné persan »s'a traite de sale juif. 

— Cast le cri i 1» mode, «n os momtst. 
dit sYn toujours railleuse. 

— Ries, ries encore, dit Williams furieux. 
Apres loat, nos intérêt« toot identique«, 
Bra, et je ne oomprend» pat pourquoi vou« 
pesées ainsi dan« I« camp ennemi avec 
armes et bagage«. 

— Voua ôtee injuste, Williams, reprit 
Mme de Kervannao devenue soudain plua 
aérieuae. De cœur et d'âme, je suia, je serai 
toujoura avec vou», et j'ai grande envia de 
vou» chercher querelle «ur la façon piteuse 
dont vou» «vas oonduit votre barque dans 
cette équipée électorale. Seulement, je suis 
forcée de garder certaine ménagement« avae 
Olivier et se» parents. Doue, pas d'alarmes 
»aines. 

— Vou* svez peut-être raison, rspartit 
Stndsrlsy ranimé par I« cahnede son inter- 
locutrice. Enfin parlons d'autre choie: 
Pouvea-vous me remettre m description du 
nouveau canon Gérard? 

— Mais celle description sst rsndns cbts 
vous. 

— Depuis quand r demanda William* 
étonné. 

— l'ai achevé la copie de c« travail Jeudi 
dernier., et je vou» l'ai portée moi-même 
immédiatement avec celle du rapport con- 
cernant la« forts de l'Est. 

— Pourquoi apporter ces pieces «a mon 
absence ? 

— Mon cher, Je suis tenue i de grande* 
précaution». St Olivier dùceuvralt ici la« 

S*! sm 
curieux e^Ccnorme. 4>Je StrrfgerrT^fcsflooup 
d'étran»rs -lesprlseipan*Mt*ls so»botodô« 
do voyàgeers — Qfturent data cette sastltHuds 
qui ne ta lasse pas d'admirer les motifs déco- 
ratifs, las eorbeiilont flearie, les proues ver- 
Soyantos, les pylônes glgansesqoes, les arcs de 
triomphe, les mâts pavoises, les guirlandes de 
fleurs, /les sesjSsoea, les trophées de traseaux, 
dont l'saaemhte harmonieux charme le renard. 

Presque tontes les ruesqoJaToisineM l'Opéra 
et la Madeleine sont pavolsées de dressées 
espagnols. Beauconp de fenêtres scat garasse 
de plantes et de fleurs. La rue Royale (présente 
un joli coup d'œii avec ses rangées de guir- 
landes d'où eeaeeet des salis*s. des corolles 
ds fleurs j as nés M fougss. tilts arapertee 
grenat (rangées é'or. a rentrée «t Is rce da 
Faubourg Saint Honoré se drtsssst deux eyi 
lolaêtf monomentaux, biaoc et or, supportent 
la couronne royale d'Kspagne, entoeréo de 
lourdes draperie*! aux couleurs espagnoles. 
Très joli également l'aspect de ta place Beas> 
vau, avec ses guirlandes de fleurs lumineuses 
et ses mats à l'extrémité desquels claquent 
joyeusement des banderolles et des drapeaux. 

Nous devons mentionner que la circulation 
a été absolument interdite aujourd'hui, S partir 
d'une heure de l'après-midi, dans l'avenue du 
Bois, entre l'Arc de Triomphe et la porte Dau- 
phine. 

En outre, le service du Métropolitain s été 
suspendu de 3 heures à 8 h. 1/2. Lee voyageurs 
ae rendant ft la porte Dsuphme ont dé des- 
cendre S la station Victor-Hugo. 

LE «  PALAIS ROYAL S       ■ 

Le palais des Affaires étrangères, qui prend à 
partir d'aujourd'hui le titre de «Palais Royal », 
a vraiment fort grand air, avec sa vaste façade 
Îavoisée aux couleurs espagnoles et françaises, 

ont lea tons clairs et joyeux mettent une note 
originale et attrayante sur 1s sombre uniformité 
des pierres grises. 

Une élégante marquise de tentures rouges, 
élevée à rentrée principale située en face de la 
rtie de CoaTsiantine.coastitoe, avec les trophées 
de drapeaux et les pimpantes guérites trico- 
lores placées de chaque cotôdes grilles, l'unique 
décoration extérieure. 

A l'intérieur do palais, par contre, la mêla* 
roorphose est plus sensible — elle est char- 
mante. Ici. le Garde-Meuble a été largement 
mis à contribntionr il a sorti pour l'occasion 
les meubles fameux, les meubles historiques 
que l'on met a la disposition des souverains 
qui nous fdht l'honneur d'accepter notre hos- 
pitalité. Voici les tapisseries de Versailles, les 
consoles de Fon'mnebleau, les fauteuils de 
Compiègne: voici encore la lit précieux — 
forme bateau — dans lequel Napoléon 1» 
s'étendit dans la toute-puissance de sa gloire 
at qui servit ensuite ft Gambette et à Victor- 
Emmanuel III. Le roi Alphonse, ft son tour, y 
cherchera dans l'oubli des moltiplos galas on 
repos bien gagné. Sur une cheminée un buste 
d Alphonse XII, ft la place môme où figurait. 
lors de 'la visite du roi d'Italie, le buste de 
Victor-Emmanuel. 

Le cabinet do toilette royal, pièce claire et 
riante s'ouvre, comme ta chambre ft coucher, 
sur les jardins. Sur la table de toilette s'alignent 
flaooos. parfums, serons, brosses, peignes. 
jusqu'au blaireau et au rasoir de « taxe »... 

Le mobilier qui, poor la circonstance, orne 
l'un Ses salons, est, paralt-il. celui que le rot 
Joseph Ot venir ft Madrid lorsqu'il ceignit la 
couronne d'Espagne. 

En revanche, c'est A la grace da style 
Louis XV et A la majesté du siede de 
Louis XIV que l'on a emprunté l'ameublement 
de la rotonde et du salon de réception. L'époque 
Louis XVI n'a point été oubliée : elle charmera 
les regards de M. le doc de Sotomayor. auquel 
on réserve la chambre occupée naguère par le 
reine Héleee- 

On a mis des floors partout st 4s ses 
fenêtres, le jeune roi apercevra ft ses pieds un 
délicieux parterre de roses, d'azslées et d'hor- 
tensias, sur lequel les jardiniers attentifs pro* 
mènent leurs arrosoirs. 

Quant ft la garde du palais, elle est confiée 
ft un bataillon do la garde républicaine, placé 
sens le commandement du capitaine Clément. 

A SAINT-SÉBASTIEN 
Hier soir, A 11 heures précises, le roi et sa 

satte sont partis pour Hendaye. accompagnés 
du gouverneur civil et dea députés de IS pro 
vino». Une foule retatiremeat nombrevse. vu 
l'heure, attendait le roi ft la gare et aux abords 
de la station. Gomme son arrivée, son départ a 
été salué par des acclamations, dee braves et 
les cris répétés de : s Vive Alphonse XIII ! Vive 
l'Espagne i - auxquels se sont mêles Se nom* 
brenn cris ds: c Vive la France! » 

A HENDAYE 
Le train royal entre en gare ft 11 h. 40. Le roi 

descend dans le salon réservé, oü se font les 
presentations offtcreltes. Le roi. assisté do duc 
de Sotomayor, do doc de Santo Maure, du mar* 
cjuis de Villa-OrruUa. du cotonet Ech-igûe, 
attaché militaire d'Espagne a Paris, et de ses 
aides de camp, échange des paroles de bien- 
venue et des salute pleins de courtoisie avec le 
colonel Reiben, If préfet des Basses-Pyrénées, 
Mat. Lax, directeur général du contrôle des 
chemins de fer. Wasser, directeur de 1s Com- 
pagnie du Midi, st iss déléguée de la munici- 
palité d Hendaye. 

Mme Acuna, rearms da consul dlspsgne 4 
Hendaye. offre un bouquet an roi, ainsi qus 
Mlle Bartfaes. fille de l'inspectes* de l'exxéetta- 
Uon. au nom de la Compagnie do Midi. La roi 
remercie ces dames très gracieusement. 

Sur le quai, se tiennent de nombreux *ono- 
tionnairee. les oltMere avec leur troupe, dea 
douaniers ea armes. Las g and armes Pont le 
service le long du train. 

Las dernières sarores échangées, le roi monte 
dans le wagon-salon, suivi du colonel Bei beil. 
ds préfet des Basses-Pyrénées et dee person* 
nsges de sa suite. Dans' les autres voituree 
prennent place les fonctionnaires qui accom- 
pagnent le rot jusqu'à Bordeaux et Paris. 
MM. Lax et Qlasser, qui ont dirigé l'organisa- 
tion do service des trains et la formation du 
train royal, dirigent la marcha do train auquel 
a été Joint le wagon de la direction. 

Le roi était en civil, costuma grisAtre, nne 
rase de France A la boutonnière. 

copias de sas travatna, je serais sardue, 
reprit Eva en baissant la voix. Vous m'avex 
dit que votre wnciersre était une personne 
très sArr Cost ft eHe-meme que jFai remis 
ces documents. Cornsneot ne las avez-vous 
(tas tronvés dans votre eearnbre? 

— Gels n'a rien ds surprenant; je ne suis 
même pas remonté chez moi. Au ravoir, ou 
obère Bra st mille (but merci. 

— Voue* partez déjà ? dit Mme ds Ker- 
vaonec. 

— Il la Amt. ma chère amis, rai an im- 
porta ot courrier à expédier ea soir. Bxeusez- 

s'est mi3 enjoarche ft., 
de la garcti foulé, fslssss ser les 

[eminent la voie, accueitte le depart 
LB immense cri de : < Viva lxbpagne i 

Visais Ml * 

SUR   LE   PARCOURS 
SKKdsau*. 80 mai. — Le train royal est entré 

ea gara de Bordeaux Sai M-Jsaa ft 4 h. 94, en 
«renée dé 6 minutes sur l'horaire prévu. 

•sr le qa*> de  lâ &***• °*  remarquait le 
eonsul d'Kspagne et le personaVel du consulat. 

Au moment de l'arrêt do train, le roi repo- 
sait Tous les stores é trient baissés, personne 
dé sa suite do rai n'est descends. 

I« train est rgnérti 4 4 b. « sans loilisnt 

Anf7ouieas.es mai. - U tftia royal  sst 
Srrire * 1 Ü. SB. 

Ln servies d'ordi*« était assuré, sur te qusi de 
Is gare et le long de la voie,  par des soldats 
d infanterie et des gendarmes. Le roi ne s'est 
psa montré- 

Lé train royal est parti i 7 h. 31. 

Poitiers. — Le train royal a stationné en gare 
neuf minutes. 

Debout dans son salon, le roi s salué à l'ar- 
rivée et au départ les personnes présentes. Il 
a accepté des* fleura et des cartes postales qui 
lui ont été offertes. 

Blois, midi 40. — M. ds Leon y Castillo, mar* 
quis del Muni, ambassadeur d'Kspagne. est 
arrivé hier soir è Blols. 

Le train est arrivé A 11 h. S3. 
L'ambassadeur et M. Risno, premier secré- 

taire de l'ambassade, attendaient dans le salon 
du chef de gare, en compagnie de MM. Dar- 
denne, préfet ; Soubiran secrétaire général, et 
Brissoa, maire. 

L'ambassadeur et le premier secrétaire tout 
montés dans le train royal. 

Le roi Alphonse XIII, ft l'une des portières, s 
salué de sa casquette les autorités qui se 
tenaient sur le quai de la gare. 

Après us arrêt d'une minute, le train sst 
parti sans incident. 

UA   SBVUH   DE   CHAbOltS 

Chitons sur-Marne, » mai. — Le general 
Daiatein, commandant an chef le 6* corps 
d'armée, membre du Conseil supérieur ds la 
guerre, rï-nt de signer un ordre du Jour faisant 
mnnatue que le3 ofticlers de rér»3rve et de 
l'armée territoriale qui le demanderont, pour- 
ront être autorisés ft se mettre en tenue mili- 
taire, le 1** juin prochaines l'oocasion c!u 
voyage de S. M- le roi dlsspajfAe et da président 
de la République au camp de Chalons. 

Ces officiers seront en tenue de campagne et 
devront se placer pour l'arrivée de Sa Majesté 
avec les officiers sans troupe et assimilés. 

Ils devront se troover ft 10 h. 45 ft l'Arc de 
Triomphe, a l'intersection de la Voie Romaine 
et dé la route de Mourraelc-n-le-Grand ft Mour- 
melon-le-Petit. 

En outre, comme toutes les routes d'accès 
du camp soroot barrées ft partir de 8 heures 
da matin, ils devront être arrivés au camp 
avant 8 heures. 

Salin   ils  sont   avertis   qu'ils   ns   pourront 
Îuitter pendant la mansu vre et jusqu après le 

épart du roi (4 heures) l'emplacement  jui leur 
aura été assigné. 

Ils pourront donc voir passer le cortège, mais 
ils ne verront rien des djcToreots exercices qui 

it exécutés par les troupes devant S. M. la. 
roi et en présence de  M. le président de la 
République 

La flotte espapwle à Cherbourg 
L'amiral Enrique Sandalo, qnf commande en 

chef la division espagnole, s reçu «tans la soirée 
d'hier nno delegation do Comité des fêtes et 
du commerce qui loi a été présentée par Fla- 
mary, consal d Espagne. 

Le président, M. le D» Latière, a souhaité la 
bienvenue ft l'amiral et Ta Invité ft assister au 
Koch, qui sera offert dem-iin soir en ITiaaneur 

KSv»HWteri et (te ses narine, r/smlrsl s'est 
excusé" de ne pouvoir aCfVrder a ce désir, car 11 
ne sera pas orêsent ft Oto.eroour,: demain soir, 
mais il a donne des ordres pour que S0 hommes 
de chaque navire, les sons-offlci-irs et les offi- 
ciers en second, libres de tout service, prennent 
part A cette fête ce matin. L'atoiral Enrique 
gandalo et les trois commandants des navires 
espagnols ont pria le train de S heures poar 
Paris. Invités par M. lo président de 1s Répu- 
blique ft prendre part aux fêtas .de la capitale. 
Us doivent dinar ca soir A rsrysée. Ces offi- 
ciers ne seront de retour ft Cher bourg qée le 
ajotn. 

moi donc et S bientôt. 
XV 

pounwrrunnn M IL.-nain ES 
Yves de Kervaonec était un noble et vail- 

lant coeur, capable des plus grands sacrifices 
Kurletriozonaadela religion et de Is liberté. 
Lis 11 éprouvait une véritable souffrance 

devant les combinaisons qui forment trop 
sourent la monasio courante des actes jour- 
naliers de la vie politique. 

Malgré sa vive intelligence, son étude 
approfondie des éV>ne.nenU contemporains, 
Yves conservsit encore ce ruines illusions 
généreuses. Elles ne tardèrent à s'envoler 
stores son antre« su Parletnent. 11 avait te 
respect des convictions d'autrui et mainte- 
nant, il s'en apercevait, on convictions 
n'étaient tros> souvent qu'un masque ou 
qu'un trempïin pour favoriser les vissas 
embftleuses d'intrigmnts «ns valeur. 

Quand il s'spereut que. dans les luttes de 
(S tribune, on n'oppoult 4 sa franchise et * 
sa bonne toi que la rtlse et la duplicité, st 
déespuon fut grand** assis Avec 
8euse énergie, Yves tint Site à l'orage. 

rebord, il eut beaucoup de peine à obtenir 
la validation de son élection. Une influence 
occulta sa PcoujaisU pour retarder la débat 

QÖKLQTI1S TRAJTSD'ALPBOMoK X11I 
g ne n'a-:-on pas raconté déjà sur le jeune rot 

ipasne, srnvé aujourd'hui à Paris, soit à 
l'occasion de «on couronnement, soit dans 
d'autres circonstances t Ces joars derniers, tous 
las journaux étaient remplis at ses qualités de 
sportsman : adresse Incomparable au tir au 
pjgeon, merveilleuse prestance de cavalier, su- 
éace et habileté sans pareilles d'automobiliste, 
endurance inouïe dans tous les exercices phy- 
siques. 

N*est-il pss su moins aussi i propos de rap- 
peler les cas dans lesquels le jeune sourersin a 
révélé sa bonté d'ame et son ardent désir d'etre 
au bon roi, et de répéter les belles psrolés 
sorties de la bouche de ce prince, populaire dés 
l'enfance ? 

Tout petit, Alphonse XIII se montra pitoyable 
aux déshérités et affable avec les humbles. 

Un jour, à Madrid, un ouvrier d'usine com- 
ejença sa harangue par ces mou : 

— S'il est parmi» 4 un humble ouvrier de 
s'adresser i un roi  

Le jeune monarque se tourna Tara son gou- 
verneur et interrompit : 

— Pourquoi p.s? Nous sommes ouvriers tous 
Indeux. Il fait de la toile ; mol, demain, j'aurai i 
faire de l'ordre. Mon travail lui permettra de 
fouir du fruit du sien!.... 

Ce sentiment n'excluait pas chas le jeune 
rsonar lue en tutelle celui de sa dignité. 

Un haut dignitaire da la cour sortant permis 
de l'appeler un joer da petit nom familier que 
lai donnait la reine, Alphonse XIII, qui irait 
alors âgé d« 8 aus, se révolta fièrement : 
< Maman  seule,  dèctara-t-il, s I»  droit de 

dt, ensuit«, 'pour donner ua oorps «ux pro- 
testation, grotesques lancée» par les «mi* 
du fraoe-mac in Oourdon. Comme l'avait 
prévu le notaire Beveno on Incrimina las 
«joindra «êtes de» membres du clergé et 
Fön «Arasait que l'élecUoa était viciée par 
suite C. ringémnee clérical«. 

Alor» Tvss du', monter a la tribun*. Mal- 
ere ré-iolien inséparable d'un premier dé- 
but, ht vigueur de sa disleetique, son élo- 

' I »«f- 

sentiment«   d'équité. L'anqnJrH«, de- 
lés prr une Commission où dominait 

'élément maçonnique,  fut  repoussé«,  «n 
Séaùoé publique, par une majorité dé trente 
Jotx, et l'é'action de f* 

éUnlUtament validée. 
voix, et réfaction de sf. de Kervannec tut 

Ce rot* constituait un véritable sueeéc 
Infatigable, Yves prenait une part activa à 
(ou IM travaux, étudiait oonsciencieuse- 
ment le* affaires et défendait avec énergix 
las résolution» oui lai semblaient conformes 
tu droit et 11» Jusllee. En quelque* mol», Il 
conquit une place d'honneur dans 1* petits 
phalange des homme* d'élite avant »urtont 
»n vuellntérét du par*. 

On était arrivé su mois de Janvier. Le 
Jeun« député, çmt éUlt_vattu passer les 
Vacance» de No« aux Bruyère», n arapa- 
falt t rentrer à Parla avae ta femme. Satie, 
en allst, n'avait pas quitté la Bretagne de- 
puis rannée précédent«, retenue par la 
nelsnoee, surrentta «a septembre, d'un« 
mignonn« fluette,   Marguerite.  Cette foi«, 
Îl la i epi'BTJsrt ss Anen stiprês ne son mari, 

t, à son tour, Mme de Kervannec restait 
Sa logis familial avec Madeleine. Guihéneuf, 
la petite Yvoune si Our L'aîné des garçons, 
Jacques, suivait ses parents à Fsris avsc sa 
Jeune »»un. 

m'ippasH- ainsi. -«Pour vous, »Mon s leur, je suis 
le rot. s 

H ne faudrait pss croire^d'ailleurs qu'une 
seule parcelle de mergu« entrai dans cette 
abservation. äirrcple, enjotre, espiègle fflémt, 
Alphonse XIII cherchait toujours, avant sa 
Majorité, è acBHspper aux tyrannies du proto- 
cole, très »svéré a la cour de Madrid. Il lui est 
même arrfré dé s'insarger violemment contre 
elles et dé commettre 4 leur égard des flutes 
Srafes. Ces peccadilles Juvéniles ns furent pu 
taarfdurt très geStées dans son entoura«« tin 
peu compassé et guindé. Un soir (Alphonse XIII 
suit fort jeune encore), V « artiste » italien 
Fregoli devait parssars dans une soirée donnée 
au palais. Fregoli parut, en effet, joua et s'en 
alla. Mais corrfsse II venait de se retirer, 
Alphonse XIII fit irruption sur la scène et se 
mit en devoir dé regéîef rssststaftce d'une série 
de grimaces qui ne laissèrent pas d'indignar 
très fort ses illustres et nobles hôtes. 

Plus grand, il se livra un jour i une plaisan- 
terie d'enfant terrible qui faillit mal tourner. 

Un autre jour, il joua é quelques hauts digni- 
taires de la cour un tour moins inoffensif. 
S'élancant sur le siège d'une voiture où se trou- 
vaient des généraux et des grands d'Espagne, 
tous personnages des plus vénérables, il fouetta 
les chevaux et leur lit faire au grand galop une 
course singulièrement périlleuse. 

Un malaise évident régnait à l'intérieur du 
carrosse, malaise qui devint une véritable an- 
goisse lorsque la voiture royale vint donner 
contre un arbre, perdant une de ses lanternes, 
brusquement arrachée. Alphonse XIII, coura- 
geux et même un peu téméraire, s'imaginait 
avoir fait grand plaisir i ses victimes. Il fut 
très étonné de voir, quand II eut enfin remis la 
voiture au pss, que les illustres personnages 
qu'il Venait d'entraîner dans une course folle 
n'avaient point partagé sa satisfaction. Quand 
on eut fait comprendre au prince quel danger 
il avait fait courir à plusieurs personnes, 11 
marqua un vif regret de son étourderie et s'en 
excusa de la meilleure grâce du monde. 

Alphonse XIII s'est toujours montré un fils 
aussi affectueux que déférent pour l'admirable 
mère qui a si longtemps tremble pour les jours du 
petit roi, et n'a cependant pas apporte moins 
de sévérité que de tendresse dans son éducation. 

Dès que le Congrès l'eut reconnu roi, à sa 
majorité, son premier mouvement, en rentrant 
au palais royal, fut de se jeter aux pieds de sa 
mère, de lui couvrir les mains de baisers, de la 
remercier encore dans Iss termes les plus tou- 
chants de toute la sollicitude qu'elle fut avait 
témoignée, et de lui promettre que la haute 
dignité qui venait de lui être conférée ne l'em- 
pêcherait pas d'être aussi soumis et aussi res- 
pectueux pour la reine régente que par le 
passé. 

Le jeune roi d'Espagne fait son entrée A 
Paris le 80 mai, fôte ds saint Ferdinand III, 
l'un de ses prédécesseurs sur le trône de 
Castille (1256). II était neveu de Blanche ds 
Castllïe, mère de notre roi saint Louis. 
Alphonse XIII, descendant direct des Bour- 
bons, compte donc ce saint roi parmi ses 
ancêtres. Robert do Ciermont, sixième fils 
de saint Louis, avait épousé Beatrix, héri- 
tière des sires de Bourbon. 

L/AÖTIÖN LAfltfE 
L'AcUon latine, groupe franoo espagnol qui 

s est constitué pour offrir au roi Ali'hoqso XIII. 
dans une solennelle manifestation, les hom- 
mages des étudiants, lycéens, collégiens et en 
générai de tous les jeunes dss deux nations 
résidant a Paris, tient une permanence au café 
Soufflet 36. boulevard «smat-lfisbai tons les 
jours, de 8 heures * 4 heures. 

UNE SCÈNE DE PUGILAT 
Ua très vif racident s'est produit hier, dans 

les couloirs mterreors de te Chambre, entre 
3pl. Ausé et Vlgnô dTJctoa, députés radicaux- 
socialistes ds l'Hérault. 

Depuis quelque temps, M. Vigne reprochait à 
son collègue. M. Ange, député de la deuxième 
circonscription de Bettors, d'être l'instigateur 
d'une campagne politique menée contre lot 
dans I arrondisse!»eat da Lodere, qu'il repré- 
sente a la Chambre. 

M Vigne, qui è sa qualité de député joint 
celle de poste, rencontrait hier If. Avgé, 11a*- 
vectivait et, de sa sssia. lot effleurait la joue. 
at. Auge répliquait aussitôt par un coup de 
pOiogau visage. 

M. Aynard, député do Rhone, qui »é trouvait 
présent a la scène, intervint aussitôt et eespé- 
eba le pugilat dS sa prolonger. 

LES   SÉCULARISES 
De notre correspondant de Bennes : 
La Cour de Rennes a jugé aujourd'hui las 

9œurs da Saint-Esprit qui dirigeât l'éeoU libre 
<TAlhneuc fOetes-du-Nordk, et la propriétaire dé 
l'Immeuble. Mme Cavelier do Coverville. 

Lea Sœurs et Urne de Guvervflle étaient 
Opposantes A un jugement da tribunal 4« Lou- 
déao qui lea avaient condamnées chacune à 
16 francs d'amende avec sursis pour infraction 
aux lofs contre lea Congregations. 

Arrêt a huitaine. 

r^ÉUfilOH    rîoÉulSTE 
>«ld< i'juin. ii heur es ai tavret-Mii. 

Ïi lecteurs du « Noël » muront leur reunion 
itti la orenee salle de la Société d'horti- 

eultvre. St. rue de Grexeùe. 
On tris l 

tu Meinet 
Sieurs sayneiei. comedies, poesies, 
àe nsusifus. «le. 

M. Cm. Le Key VOsm. professeur de die- 
tion, dira  .  Saint  Vincent de Paul », de 

Vneuenc» de projections lumineuse* et d* 
cinématographe est une des attractions de 
celte fête de famille. 

Les éemiens reunions noélistes ont eu 
lim à Santés, à Avignon et d AixenPro- 

Parient cest le même flan «s jeunesse 
chrétienne. Le vieux cri de nos pères •Noetl 
tioeH'Cst répète, chante par des milliers den- 
fanU et de Jeunes 

t beau programme sera exécute par 
êtes eux-mêmes, il comprend plu- 
ynitei, comedies, poesies, morceau» 

tens. reepoi r de demain. 

Informations\ 
du soif 

LA GUERRE RUSSO-JAPONAÎSË 
■lirai  H.SJr.trra.lij L« aort de l'a 

Wsttilntßn, 90 
Meeine a reçu »lie 
erlnonctit que le . 

Csmrlrel 
ighml, le 

Hieire 
perl. 

Les é traespbrts 
ont consenti k être 

nieJ. — L* ministère de le 
dtpéohe officielle de Tsmio 
Ksiel-eeerèroir S est ooelt. 

ufmrii 
. as V/i sstil eroiseur 
«a es moment ànns le 

raises tritt sont a Woo*éng 
ncernis. 

Tokio, 29 mal. 
Le pubtlcetion de le nouvelle da succès, faife 

cette après-midi, a amusé une sensation im- 
mense. Surtout en raison oe la faiblesse de* 
perte* japonaises. Le poursuit* de* Russe* con- 
tinua. Quelques homme* de Véquicmàe du Us- 
rire coulé « HmireJ-Ouehskotl » ont déberqu* 
dent file de Wiling. 

Le nombre total des nàtlree russes enteg** 
samedi et dimenclte «tait, aït-o», de 28. 

«.s* prisonniers ruie. 

Tokio, 29 mal. 
Jusque une (teure •> raprss-midt dinafleri«, 

let nombre dee prisonniers débarqeès k Tsou- 
Shéma, Iwant et Uogale, s'itérait k 2223, f 
compris lé capitaine rfu narfre « HmtraJ-Wattii- 
moff >. Osa prisonniers ont été aurores â 
CaasBo. 

Op dit qu'un nmrire de mstrre ruses étant 
tOO hörnern, k bar/ est arHt* k Hamada ar*o 
un drepeam blanc filsM. 

latertfew    da    l'aattral     Wlreaiaa 
Ssrnt.'atorarjou'r», 30 mal. 

L'amiral Wirenius que je riens de roir me 
dit qu'A l'heure actuelle l'amirauté n'a encore 
aucune neunlle de Vladitraetok et qee l'on est 
inquiet 

Les dépêches jsfonelsm, m'a dit Vernirai, 
délaient l'impression que toute notre flotte a 

'» Baru attrtiaina, a*? /« m»»/«* 
onï réussi k se répandre. 

(Temps.) 
»a perte« japeaalar. 

h'Agence Russe communique la dépêche 
suivante : 

Sa/mVPttte'*80o»r4, 30 mal. 
a l'ètet-malor d* le marine, le bruit art r*V 

pandu que l'amiral Rodjestteneky et eept na- 
rine* d* guerre sent arriras à »fadirosto». 

Suivent des nouvelles non encore confirmé«» 
etHoiellement, la Hotte faponatee a perdu too» 
«es torpilleurs. Sur 70 qu'elle ptysaénai't, 82 ont 
été coulés et oaux qui èe sont échappés sont 
gravement avariée. 

En outre, les Japonais ont perdu deu* cui- 
rassés de (n etcase et quatre croissais. 

On enashe ran désn-lrea 
•ai pen pi* rnsae 

SaintPétarsbonrr, So mai. — Les agences télé- 
srapbtqaes russes ayant reçu defense de com- 
muniquer aux journaux lea télégramme« de 
l'étranger relatant les circonstances, las pro- 
portions et les résultats du désastre de Tson- 
Shima, Isa journaux russes continuent a in- 
sérer seulement de .agues informations auto- 
risées et contradictoire«, n laiaseot leurs rec- 
teurs dans le doute concernant la Téracité des 
funestes nouvelles oui se pronagent de plu» 
an pins. proToqeant ae ri.ee alarma« daas usa 
aaraj« #U Babkc d« aaint-Pélfrsbpiir,, «uo ae 
persiste point k aveugler une fol chauvine dans 
lea succès des armes rossas. 

Il est peu probable qaa la censure aasoriss 
avant en moins demain la pnoucaniae de I« 
vérité, cari, gouvaraemant mima »met. 
promulguer la communication, of&ciolsa. dt.uir 
re^u de source russe des Informations préolaes 
et détaillées sur la bataille. 

Il ae possède encore qu'un laconique rapport 
télégraphique du aéaeral Husbaak. commas- i 
qant temporaire delà fortereaste de Vladivostok, i 
su Tsar. ■ 

ET» TURQUIE 
Constantinople. 80 mal. —  An   depart Tal 

M. Bansten*, le sultan a eavofé é la (are se« 
aide d« oamp,   Husni  pacha, pour  informer 

questions relatives' aux commande« k lluduï 
vie française. 

En conséquence. l'émission de rompront est 
très prochaine. 

Faul-bev. Bis diBassan pacha, détenn dans 
son domicile depuis deux au», a disparu. Las 
autorité* croient t un suicide. 

 1   mé,  i  

, LA CONPÉBSrTOK' 
INTERrTATTONALE    D'AGRICULTURE 

BotM, 9» seal. — La conference iateraatlo 
sal« d'agriculture a tena as» nouvelle seanrn, 
sons la aréaidaaoa de M, littoai. 
& Après l'approbation du règlement s eu lie« 

îe discussion générale k laquelle ont parti- 
pé pfusienTS délégués. 
Ensuit«, la conférence «'est divl 
immisstons pour étudier fe 

par le gouvernensent i 
ma commenceront 
nul. 

La conférence n'est ajournée jnsqu'é la fin 
de» travaux dea CommaMiona. c,oat Iss rap- 
ports seront imprimés et distribués aux date* 
tuée. «• 

AFFAIRS« DU ntAS.OO 
Tanger, 80 mai. — On est ea rsiesure d'afflr- 

mer que «ur la demande du omis tre de France 
kbd él Hsalni a été eavoyé le 9g mal dereïa> 
sou» bonae «teerte, t Laranme. 8-où B sera di- 
rigé ear l'étranger. 

La aoaveBe iapr*» laqualle Te tselauaa «s 
Bon arrêté d'expulsion aurait dasssa llaa k a» 
Incident avec les autorités marocaines doit être 
ar conséquent considérée cotncae inexacte. 

LBSORBVE* 

qntf^'Snt-.'iartl ptePIS rföSS 
nombre d'ateliers de tonnellatie de la région de 

a. Las ouvriers y tra- 
" barrique. La 

La Béole ee sont rouverts. 

Troit jours avaqt sou depart, Yves reçut 
une lettre ataai OBçH* d'un officier de la 
garoicou de Vaones : 

« J'apprends, stonsisnr le députe, que 
vous retourne» k Pari» 1k semaine prochaine. 
Seriezvoos anec aimable pour venir me 
voir avant votre départ T Je voudrai» von» 
perler d'une grava affaire sur laquelle je 
serais heureux d'avoir votre appréciation. 

» aleroi d avance et erores..... _^ 
. k L.\rffleler d'adnlufilratienp 
•    . » BaatiaKD •. 
— Voila qui ekt bizarre, dit M. de Ker- 

vannec en referaient la lettre. Enfin, demain 
j'irai à Vanne* et je saurai ce dont il »'agit. 

Le préposé au service de l'Intendance de 
Vanne» passait k bon droit pour un officier 
integre. Il accueillit M. de Kervannec avec 
un. cordiale politesse. 

— J* vou* remercie d'avoir répondu t 
•apn aapel lui dit-Il. Il nous arrive en ee 
moment unk aventuré fort lésagnSable. Au 
moi» de mai dernier, un marché a été conclu 
POUT It fourniture je trois Bille paires de 
E liera k raison ds quinze francs la pair». 

livraison de ces chaussure» a été faits 
s le courant de septembre et d'octobre, 

st non» en avons commencé la distribution 
aux jeunes recrues qui nous sont arrivées 
ver* la rai-novembre, eest-é-dire H y t six 
aeanrme». Or, ce» souliers sont dajk, pour Is 
ilupart. hors d« service. La semelle est en 
"pier d'emballage adroitement recouvert 

mince feuille de cuir. La moindre 
ia un peu longue, «urtout dsn* la boue, 

et voilà le* chaussure» déroneées! Les 
bottufe* crient, tempêtent, ne peuvent 
suivre la colonne et attrapent de» rhume«, 
bronchites et autres maladies plu» grave» 

— Cett «eptorsMa, dit Yva». Mai» eom. 
meut est chaussures ont-eïtes eut acceptées t 

L'officier haussa la* épaules. 
— Que vnnlex-voa«, reçooditrl. r faudrait 

tout sut sellier par «os-morne.rla vous savte» 
M «bat et mssversatron* qui se produUeut, 
grtee k ht negligence de» ans et k la ma* 
vais» foi des autres, von* est (aritc effrafé, 

— Avex-vou» adressé das reproches a« 
fourtiiassaiT 
- Ja rai ai terit, H 7 a qaiaw jour* 

lonqaa m* afamlarnl plainte» «M »oldat» 
me »ont parvenue». On m'a répoad« quo« 
était on ne peut plu« aurpri« de mes réel«. 
mations et qu'on ne vou lait rien savoir. E» 
un mot, ces voleurs eat empoché quarant» 
cinq mille francs pour d«* marchandise! 
n'en valant pas quiaxe mill«, 

— Devant de* fait» pareil!!, il n'y a guer» 
Itou de s'étonner du déficit toujours crois- 
sant dan» le* finance« de l'Etat, reprit Yves. 
Toutefois, dan* cette circonstance, u sera 
facile de faire rendre gorge k cas fripon». 
Seulement, il faudra que la sniaittre de la 
Guerre soit saisi  

i U 
todta* DAavnx«. 

"(Droifs «a ty»*»e/ion stao« rvSradaefsM 
sajHrataj 

LE « nTOTDALlSTf FRANÇAIS » 
PARAIT LE IS DR CHAQUE MOI*  j 
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